
taon, une Importance M I point de v u e . 
Juridique : el le juttifle à leurs yeux l 'm-
euopaUon d'association de malfaiteurs. 

éjasmaloris encore qu'il a été établi 
e u e l'un des premiers personnages ar­
rêtés, Fernand Jakubiez, voyageait dans 
« n e auto ayant appartenu à M. Eugène 
Detoocle. 

TJns visxe des enquêteurs dans le ga-
rec* de ce dernier n'a donné aucun ré ­
sultat. 

Dans la région toulousaine recher­
ches et perquisitior-s .«e sont poursuivies 
et dlvel fes commissions rogatoires ont 
été tancées 

Au Marre, les policiers ont fouillé In 
demeure d'un navigateur en c n o m a s s j 
et ont saisi un revolver, deux r.e.fs ù 
b o u t s et 25 beurriers néUu's 

LE CONGRÈS 

du Parti démocrate 
i 

A TOULOUSE 
Toulouse. 27 novembre. — Au cours de 

la journée de samedi, le* orateur* le* 
plus quall0.es du parti démocrate popu­
laire (talent présente : Mai. Champetier 
de Rlbes. Raymond Laurent. Tremlntln, 

Boroo est le descendant ] Reliic-Soult. Peset. Simon. Sctaumann, 
U y avait un millier de personne» dana 

La personnalité des inculpes 
M. Pozzo d 

d'une très vle.ile fami i l j cor.se 
compta le comte Posa», ennemi achavr.i l la sali» du Jardin Royal. 
de l'empereur Napoléon | C'est au milieu d'une a 

Possesseur d u n e inv.T.ense lortur.e,i•**» q u * f u t écouté le r« 
après une belle rond il e pendant 11 
guerre, il lut un moment le principal 
collaborateur du co.onei de la Ftocque. 
dont 11 devait ; e sépare: 
a u n peu plus d'une an 

L'tnyénieKr Deloncle e< le Ois du corn- | M. Jeaa Lerolle. ancien député du parti, 
mandant Deloncie qu: se laissa couler , qu'il s'agisse de congés payes, de réduc 
arec son navire, le p iquebot « Bour- tio-i "' ' * 

ttentlon soute-
rappou de M. 

Raymond Laurent, qui publ.a quelques 
chiffres impressionnants sur la progres­
sion du parti et qui mit en lumière la 

. rôle Joué au cours des précédentes légls-
avec éclat u y , i „ t u r e » par le PD.P. en matière de légls-

| latmn sociale II rappela les Initiatives de 

heure» de travail. d'Institution 
gagne » lors d'un abordage au large c'es des conventions collectives du trava'l 
cotes d 'Amérique /pjr nr> (.'r.ind vo i l er ~ — — « • ——..-. m » u 
anglais. Grâce k ."on coura-ïe et R son 
dévouement, un grand noir.bit: de pox-
sagers purent être sauvés. 

Les états de service 
du gênerai Duseigneur 

M. Oeorge-s Lebecq r a p p e l é d*>n.i un 
journal parw-'en le- états de service "in 
généra» Duseicneur. 

« Au prir.temiit, d> 1918. déclare-:-!1 . 
les Allemands venaient d e n l o o c e r nos 
liernes et n v r . i ç u e n t directement Paris 
Nos réserves éta.ent <!Mjrr»res 

> U n Jeune of tkicr d'aviation stwsré: 
de groupeT Jes avions disponible- n >:.> 
las lancer dans un* offensive dé espé­
ré* contre les colonnes ennemies . Ce", 
officier était le capitaine PivwigmTur, 

Deux escadres de plu.- ue 200 (tvuîr.s 
chacune lurent réunie, , ï* capitaine 
Duseigneur prit le commandement de 
l'une d'elles. L'offensive de l'aviation 
barra la route à V t - n f l l et pcrm.t l'en­
trée e n l igne des renforts 

» Les. survivant.', de cette heure qlo-
rieuse de l'aviation française ont c o n ­
servé le rouven.r de leur chef heroïq-ie 
le capitaine Duseigneur, qui termina la 
guerre comme commandant , titulaire de 
neuf citat ions et deux foi* blessé. 

En 1936. le général Duseieneur de­
manda sa m se à la retraite nn'.lctpée à 
cause de dissent iment- avec "son mi ­
nistre. Ce fut pnur créer devant la m e ­
nace communiste . i'< Union clcs comités 
d'action défensive •. 

Leur rôle éta i t très précis : groupor 
des nommes de b mue volonté e t les 
mettre aux crdre.- de lauior- té légale. 
armée ou police, pour aider celie->-ei 
dans leur tâ-t ie . 

Les travaux du Conseil national 
de la Confédération 

des anciens combattants 
Parts. 27 novembre — Lés travaux du 

Oonseil national .statutaire de la Confé­
dération nationale des anciens combat­
tants et vict imes de la «lierre s e sont 
ouverts samedi après-midi à Paris, à i'a 
Maison de la chimie . La séance fut pré­
aidée par M. Thomas .U.N.C.' . 

M. Rrvollet. secrétaire gérera i de la 
Oonfédération. a céveloppé le rapport 
moral et M. Beauregard. le ra.ppc.rt fi-
adopiés sans discussion ei a l'unani­
mité. 

Les 35 délégué* au Con>e.l national 
se sont ensuit» répartis en trois c o m ­
missions : la eosotniaston des revend ca­
tions matérielles, celle d'action socia'e 
at celle de »a paix.. 

M. Rwo!!et. dirvs . o n rapport moral 
a souligné que les réparations dues aux 
anciens combattant- et i • lissas de la 
guerre, offrent un caractère privilégie 
e t qu'il poursuivra dans l'ordre, le calme 
• t la dignité indispensable*, son action 
pour que leurs droits à un rajustement 
des pen.siorvs scient ri::oureut*ment s a u ­
vegardés. 

Après les résolut ion! des séances de 
commissions, ont é é é lus au bureau, 
secrétaire général. M. Georees Rivollet 
(U.N.M.R.> ; trésorier général, M. Beau-
regard iCaisse au toncmei . 

La Confédération a donné le soir, un 
dîner am cal er. l'honneur de M. Rivol 
let. tecrétalre général de la Confédéra­
tion, promu officier de la Légion d'hon­
neur. Ce dîner était présidé par M. Y 
Delbos 

ce rapport montra que lea idée» 
de la démocratie populaire font leur che­
min et < u'elle» deviennent familières a 
un (rrand nombre de catégories sociales. 

C'est sur la politique général? que 
•'Institua un long débat, l'après-midi. 

M Paul Simon, député du Finistère, 
présentait le rapport. 

L s démocrates, tout en ae déclarant 
partisans de la collaboration entre tous 
les Français de bonne volonté, n'ont pas 
( l é ituoe.s de l'escroquerie qu'a été l'ex-
peMrnee Btum. Sans doute M. Blum était 
plein de bonne volonté, mais, pour n'a-
• otr pas su éviter les obstacle» semés sou.s 
se* pa... par la C.C1.T. et surtout par le 

j parti communiste. 11 a accumule les dé-
** sastr>s dévaluations, prestige de la 

France diminué k l'étranirer. aggravatlou 
de la crise économique, déficit de la ba­
lance commerciale, vie plus chère, e t c . . 
Vraiment, le réquisitoire fut Impitoyable. 

En définitive, quelle sera la formation 
gouvernementale qui aura les faveurs du 
P.DP ' 

Pas de gouvernement totalitaire, car le 
P O P est et restera républicain, mai» un 
pouverurment de large collaboration ou 
de concentration, dont les soclsllstes se­
raient exclus, ou encore un gouvernement 
radical homogène, k l'égard duquel les 
partis prendraient leurs responsabilités. 

Ce gouvernement devrait être épris de 
progrés social, mais ne devrait pas disso­
cier le problème social du facteur finan­
cier et économique 

C'est cette République, où la famille 
sera à sa place, où la collaboration entre 
le patronat et le salariat sera confiante, 
que le P.D.P. voudrait réaliser. 

Dans son rapport de politique étran­
gère. M Peaet. député du Morbihan, 
constata que le monde est en guerre, ou 
en veille guerrière. Il montrs les causes 
profondes, qui, sous l'apparente raison 
antl-bolchevique, ont uni pour des fins 
plus Immédiatement utilitaires. l'Altama-
cne. l'Italie et le Japon, et déclara qu'en 
d^plt de leur gravité, les affaires s loo -
Japonaise e t espagnole restent pour l'Eu­
rope, secondaires. 

Pour lui. le théâtre d'un drame éven­
tuel reste l'Europe centrale, d'où la né­
cessité de l'Indépendance autrichienne et 
tchécoslovaque. 

STALINE A FAIT FUSILLER 
QUATRE DIPLOMATES 

Stoclthcim. 27 novembre. — Le Jour­
nal c Nva Dagl ight AHenanda » a p u ­
blié une édit ion spéciale pour annoncer 
que< Asmus. rnlnistre des Soviets , é He l ­
sinki ; Davt jan . ministre à Varsovie : 
BrodowsKl, ministre à Riga ; Puvolskl. 
ministre à Kovno. et Bjisko. at taché mi ­
lita, re prés l 'ambassade des Soviets à 
Londres, ont é té fusilles à Moscou. 

AU CONSEIL D'HTAT 

U Mtamitsairt du gouverniment 
eauolut à l'illégalité du déerat 

prolongeant 
la aaalarité an Alaaea-Larraina 

Paris, 37 novembre. — On lit dans «Le 
Jour» : 

On conait le douloureux conflit qui 
a opposé le gouvernement Blum à la 
quasi-unanimité de nos populations al­
saciennes et lorraines à. la sui te du dé­
erat d u 10 octobro 1936 fixant les con­
ditions d'application dans les départe-
mante du Haut-H.n . du B a s - R h i n et de 
la Moselle de la loi du 9 août 1936 au 
sujet de la proloncation de la scolarité. 

Vendredi le Conseil d'Etat avait à M 
prononcer sur la légalité de ce décret à 
l'occasion de l 'examen du pourvoi for­
m é par M. Wil lmann, président des As­
sociations des pères et mères de famil le 
catholiques d'Alsace-Lorraine. 

D a n s une remarquable plaidoirie. M 
Dstvad. avocat de WUUmann. a d imov-
Wé que le décret était illégal en c e s e t s 
que Jamais le Parlement n'avait Asssné 
a u gouvernement une délégation lui 
p s n n e t t a n t de modifier le régime ex i s ­
t a n t dans les départements recouvrés. 

M Lagrainge, commissaire du gouver­
nement , développa, d'ailleurs, la m ê m e 
thè te . n déclara, lui aussi, le recours 
fondé et conclut à l 'annulation du dé-

L'sffaire a 'été mise en délibéré. 

La lutte anticommuniste 
AV CAXADA 

Montréal. 27 novembre. — Faisant 
pour la première l o i s usage de l 'auto­
rité que lui confère l a < soi du cadenas >, 
M. Maurice Dupiessls , premier ministre 
do la province d e Québec, a fait fermer 
les bureaux du Journal hebdomadaire 
« La Clarté >. publié e n français et c o n ­
n u pour sa politique communiste . 

M. Dupiessls a déclaré que cet te m e ­
sure marquait le début d e la campagne 
en vue de * purger > des é léments c o m ­
munistes les rangs du travail organisé. 

EN BULGARIE 
Sofia. 27 novembre. — La police a ar­

rêté tous les membres du nouveau Co­
mité ctn'.r-al du Parti communiste . Les 
archives, qui ont é té confisquées, ont 
permis de constater que le parti rece­
vait de l'étranger une subvention a n ­
nuelle de 3 mill ions de levas. 

Les cendre» 
de M. Ramsay Macdonald 

ont été inhumées en Ecosse 

Londres. 37 novembre. — La cérémo­
nie de la translation des cendres de M. 
R a m s \ y Macdonald de sa résidence des 
Hillooks à Losslemoutn a u petit c i m e 
tiare d e Spynle , s'est déroulée samedi 
dans une grande simplicité. 

Plusisturs centa ines d'habitants, p é ­
cheurs pour la plupart, o n t suivi Jus­
qu'aux l imites de la ville, le fourgon a u ­
tomobile. 

Au cimetière, le Révérend James P a t -
terson prononça quelques mots d'adieu, 
puis le cercueil fut descendu d a n s le c a ­
veau tandis que retentissaient les airs 
funèbres Jouas par un « piper » des 
Htrhlar . is 

Le Congrès national 
du Parti social français 
évoque les problèmes 

de la défense nationale, 
de la (jolitiîjue extérieure 

et de la politise générale 
Lyon. Î7 novembre. — La séance de 

samedi mat in du Congrès national du 
P . S P . s'ouvre 1 9 h 30. dans la grande 
saC'.e aménagée dans les anciens c h a n ­
tiers de la Buire. en présence de plus 
de mille congrefstsrtes 

M. Peter, député de la Moselle, parle 
d'abord de la défense nationale. 11 sou-
llrrne les insuffisances de notre a r m e ­
ment aérien. 

Le président de la Rocque expose alors 
à grands traits un programme de réor­
ganisation de notre défense nat ionale 
et préconise notamment , l'organisation 
du territoire en Testons d'armées. 

Il déclare qu'en 1932, si ses souvenirs 
sont exacts , il eut o n entretien, en effet, 
avec M. Tardleu, au m o m e n t où celui-ci 
prit fe pouvoir, afin de lui montrer la 
nécessité qu'il y avait de créer un m i ­
nistère de Défense nat ionale pour grou­
per sous une m ê m e direction les divers 
é léments d e notre técurité. 

Le colonel de Va Rocque dit, à cet te 
occasion que, s'il a vu des min'stres , ce 
fut toujours uniquement pour leur par­
ier des problèmes relatifs à l'intérêt gê ­
nerai du pays. 

< A m a suggestion, poursuit le présl-
dpnt du P.S.F.. M. Tardieu répondit que 
c'était l à une création de l'esprit. Je lui 
rétorqua que tout c o m m e n c e par u n e 
création de l'esprit. D'ailleurs, m a s u g ­
gestion fut suivie d'une création réelle, 
quelques mois après. > 

Le président du P B P . rend ensuite 
hommage aux cadres de l'armée fran­
çaise et ajoute que l'arrivée au pouvoir 
de M. Tardieu. c o m m e premier prési­
dent du Conseil ancien combattant , 
avait suscité de grands espoirs. Et cela, 
dit-il. explique bien des choses. 

Il poursuit e n disant que notre m a ­
rine est garante de notre empire et que 
la grandeur de la France dépend de la 
grandeur de cette marine. 

M. de la Rocque évoque ensui te l'épo­
que où on lui donna le choix entre sa 
démission des « Croix de feu > e t s o n 
départ de la Ligue de défense aérienne, 
au se in de laquelle 11 avai t dénoncé cer­
tains abus. Mais , dit-i l . J'ai quitté la 
Ligue de défense aérienne e t Je suis res­
té aux « CTOIX de f eu> . (Longs applau­
dissements) . 

Après une intervention de M. P h i ­
lippe, aviateur, le congrès adopte une 
motion sur la Déferise nationale. 

Cette motion déclare que le gouverne­
m e n t de Front populaire a la i t une 
oeuvre néfaste dans les domaines mili­
taire, aérien e t naval . 

M. Ybarnegaray présente ensui te le 
rapport sur la politique extérieure. Que 
ce soit e n Europe, avec la guerre d'Es­
pagne et les heurts passionnés des pol i ­
tiques, ou e n Extrême-Orient , déclare 
le président du groupe parlementaire du 
P . S F . . les risque» de conflits sont indis­
cutables. 

Après avoir souligné l'échec des lois 
internationales , M. Ybarnegaray déplore 
que le monde actuel vive sous le s igne 
de la força en s'abandonnant à la fièvre 
des armements . 

L'assemblée acc lame longuement le 
député des Basses-Pyrénées . 

L'après-midi. M. Barrachin expose la 
politique générale du parti. Il déclare 
que c'est une cric îr de faire des propo­
sit ions d'union nat ionale quand on ne 
s'appuie sur aucune tendance . 

« La concentration gouvernementale 
sans concentration parlementaire est . 
dit-i l . une duperie honteuse . Ce qu'il 
faut, c'est la concentrat ion des républi­
cains dans le pays, n o n dans les min i s ­
tères. M. Chautemps a raison de dire 
cette opération impossible. Ce qu'il faut, 
si l 'expérience désirée e n 1936 par la 
majorité du pays échoue, c'est, après 
avoir voté la réforme électorale, retour­
ner devant la nation. • 

M. Barrachin souhaite un prochain 
reclassement des partis. Il affirme e n ­
suite la fidélité républicaine de ses amis 
et déclare que c'est parce que le colonel 
de La Rocque n'a pas voulu la guerre 
civile « que les embusqués de 1914 l'ac­
cusent d'avoir mis son parti sur une vole 
de garage >. 

Le vote de la mot ion finale sur la p o -
iitique du p a r u donne lieu a une discus­
sion générale . M. Ybarnegaray rappelle 
les témoignages élogieux du maréchal 
Pétain sur l e colonel de la Rocque. 

n déclare que, désormais, aux é lec­
t ions le P. S . F. présentera des candi ­
dats partout où il pourra. 

« On reprochera au parti de briser 
1 union, mai s il ne faut pas s'unir avec 
ceux qui ont trahi, dit- i l . » 

L'orateur s ignale qu'il y a, n o t a m ­
ment, parmi les avocats de ceux qui a t ­
taquent de la Rocque deux vice-prési ­
dents d e la Fédération républicaine et 
que ce t t e fédération aura A chois ir: ou 
désavouer ces deux h o m m e s ou n e plus 
rien at tendre du P. S. F. M. Ybarnega­
ray termine par un réquisitoire violent 
contre M. Tardieu e t u n éloge ardent 
du colonel de la Rocque. 

Le colonel , acc lamé par les congres­
sistes, exprime son émot ion et la séance 
prend fin à 20 h. 30. 

Aujourd'hui, clôture d u congrès, après 
lecture de la déclaration d u parti . 

Le Coin 
DU 

« Broutteux » 
INTER NOUS 

LE GÉNÉRAL GŒRING 
DEVIENT EN EAIT 

DICTATEUR ÉCONOMIQUE 

Echos 

La Fédération des cheminots 
n>st pat satisfaite 

du rajustement d*s salaires 

Paris. 27 novembre. — D a n s un com 
murdqué H Fédération des cheminots 
annonce qu'elle réclame un rajustement 
afin de porter le salaire de base i 12.000 
francs, et que sur ce salaire vital. Joue 
l'éohelle mobile. Elle déclare, par all-
laure. s e solidariser pleinement avec le 
cartel d e s services publ ce e t , comme 
M , » • pouvoir accepter les propositions 

Un incident 
à propos d'expropriations 

entre l'Allemagne 
et U Lithuanie 

Klaipeda. 27 novembre. — La Diète 
de Klalpeda s'est réunie, samedi , pour 
examiner la fameuse question des expro­
priations effectuées par le gouvernement 
ltchuan en . e n vue d'un agrandissement 
du port e t surtout de 1 aménagement 
d'un aérodrome. 

La presse al lemande et lea mil ieux a l ­
lemands de Kla lpeda ont m e n é grand 
bruit autour d e ces expropriations qu'ils 
prétendent inégales. 

Les autorités a l l emandes avalent i n ­
vité les Journalistes é trangers résidant 
à Berlin à se rendre à Klalpeda pour 
assister à la séance . 

Celle-ci a duré trois heures et » d o n ­
né l ieu à d e vio lentes at taques de la 
part des députas a l lemande contre l s 
gouvernement l i thuanien. 

— lia avisa asMtal allasaaaé a'ast écrasé 
au départ de Crovdon. sur des hangar* 
bordant 1* terra» d'aviation. Les trois 
membres de l'équipage ont péri. 

La campagne francophobe 
de la presse italienne 

Le chargé d'affaires d'Italie est reçu 
au Qsuù d'Orsay 

Paris. 27 novembre. — En l'absence de 
M. Yvon Delbos. ministre d e s Affaires 
étrangères, retenu a u Conseil des m i ­
nistres, M. Alexis Léger, eecrétaire gé ­
néral du Quai d'Orsay, a reçu, samedi 
mat in , M Prunas . chanté d'affaires 
d'Italie, à Paris. 

On croit savoir que cette entrevue 
avait trait à la campagne violente m e ­
née par la presse ital ienne a u sujet d'un 
prétendu discours de M. Campinohi, qui 
a fait l'objet d'un démenti catégorique 
du ministre de l a Mariné. 

• 

Al Japon, huit étudiants 
sont emportés par un torrent 

Tokio, 27 novembre. — U n groupe do 
89 étudiants s'était rendu samedi à HA-
gano pour y visiter un barrage et leo 
pompes élévatrices qui y sont installées. 

Vingt-s ix étudiants s'étaient engagés 
dans u n tunnel , lorsque plusieurs d'entre 
eux furent surpris par un torrent d'eau 

Huit é tudiants ont é té tués et plu­
sieurs autres tais***-

L'semair.e passée J'erchevos pa la 
posée in prospectus d u qui étot réciit 
cha chl au coupet de Ipremtre pastie. 
Wetti : € Un phénomène se produit dans 
la société lorsque surgit un puissant 
génie dont les découvertes transforment 
par leur application pratique le mode 
de la vie courante et l'ordre social ». 

J'ai acore wetti sur l'invéloppe i tchi 
qu in i'avot adressé; c'étot ben au Brout­
teux... Ah ! J m'ai dit : Copagnon te i'a.s 
trompé d'adresse ; l'Broutteux n'est pos 
mal in assez pou compr.nte chin qu te 
dis. 

En fait que d'découvertes. j 'm'intéres-
.«e grèmlnt p u à cel le de l'potographie 
qu'in vint d'célébrer 1 anniversaire. Et, 
rapport a Deguerre. l ' invinttonneu. Jl is 
sur lnne revue de sc iences tous les mi s è ­
res qui a eu à passer pour arriver à 
sin but. 

In 1839, les prenais résultats obtenus 
sur plaques métall iques ont paru sous 
i'nom d'Daguerréotypes. Par après, in 
l'z'a erproduta sus d u papi. 

Je n'd'ervos acore d'ohés potographies. 
c o m m e cheulle mam'zelle, qu'in posant. 
»ll' a volu faire risette..., 111' fronohe 
s"bouque qu'in dirot qu'il'.' chuche lnne 
tablette... Ebé, toudis ! 

A l'époque. 111' dijot que eh n é t o t pos 
s in portrait, qu'ill' n'avot pos lnne ga lo­
c h e patel le ni inné bouque in p t l t tro 
d'chufflet... 

Au Jour d'aujord'hu qu'il!' est toute 
grisse. UT wette s in portrait avec plalji 
et trouve qu'ill' é tot firme Jolisse ! 

Et v i a qu'à chaque feuCle que vous 
tournez apparaît in nouveau sujet . L'in 
a posé aveoque s b û c h e et s'ionque capote 
à sous plds, in t'nant s 'main sut s'po-
tralne c o m m e pou dire : C'est moi que 
J'suis t'ici. 

Ah ! bon. v'ià l'femnie à barpe. iclit 
pure vérité... inter nous, iil' a bu du café 
d'vant d'aller faire s in portrait et in 
vot fin ben à chaque coté d ses lèfes 
lnne belle petite moustache 

Pou n'd'ervenir à l lnv ln t ion de l p o t o -
graphie, c o m m e vin certaines grandes 
découvertes, l'hasard y a Jeué s in rôle. 
D'après chin qu'ill' dit ITevue : c U n e 
cuillère posée par hasard sur une plaque 
métallique recouverte d'iodure d'argent, 
sur laquelle elle laissa s o n empreinte , 
révéla à Daguerrc la propriété dont Jouit 
l'iodure d'argent, de M modifier promp-
tement à l'action de la lumière ». Et v i a 
qu'mint que rpotegraphie qui rend tant 
d'services. k diverses industr.es. a été 
révélée gr ce à un? cuilleTc. 

Et vous sari ben croire que l'invintion 
des ballons ill.' a é té inspirée par inné 
qucmlche ? 

Pure vérité : < C'est en voyant se g e n -
fler et s'élever une chemise au-dessus 
d un brasier, que Joseph Montgolficr 
aurait inventé le premier aérostat ». 

Et vous veyl ; d'ena y a lommiiv., deux 
chints ans , lprogrès y montrot déjà 
s'quemlche. 

L'moyen d'utiliser la vapeur c o m m e 
force motrice, ill' a été révélée par lnne 
marmite. 

Faut s'attlnte que D e n U Papin. par 
beau Jour, a u soir, qu'assis conte l'élu 

l e y busiot à ses découvertes, y a vi 
que l'vapeur d e l'eau qui boulot vin 
s'marmlte faljot soulever réouverte 
Deni s s 'erderchant c o m m e in cardon & 
l'pleufe, in ouvrant d'z'is c o m m e des 
grands portas, y a fai t : « Ah ! J'ai 
trouvé ! 

Comme de Juste : y avot cécouvert 
l 'système d'faire marcher des machines 
par la v ipeur . 

Ch'est pou vous dira « s A o a t petite 
cause peut amener des i t r a i c s effets . 
V i a . supposit ion : Lafitte. d vaut qui 
n'soch: in des pus fameux fruanciers 
d'Francc. y battot la misère à Paris . Y 
va vin lnne banque d'mander pou avoir 
lnne plache. In l'invo pourmener... 

Mais, in passant v in Tcour, y treuve 
lnne ép lnne , y ITamasse e t 1 met sus 
l"bordure de l f e r n ê t e . - L'patron, oui w e t -
tot Justemint po cassis . In veyant cha. 
y s'dit m 11 m ê m e : 

— I n Vlà in qui d o t Jciimiot wett i 
prés a s e s comptes pou U ramasser essin 
lnne épingle. 

Y crie après Lafitte, y l'inrole vin les 
bureaux de s'banque et Lafitte y vint 
par l a sui te in a r d u mtonnalre, qui 
prête des doupes à Pirre, Jean, Jacques 
e t Cno , à les ras et 4 l'x'impereurs. Y 
forme d'z'ititerprtssee c o m m e les fameu­
ses messageries Lafitte et Gail lard, qui 
transportent des voyageurs d'in bout à 
l'aute de l a France . Et tout c h a , rap­
port k lnne épingle rarnassée clans la 
cour. 

N'in v i a inné au .e i 
In 1826, lTDey d'Alger ere iamot a 

Charles X l'palement d'inné dette sot 
dljant contractée par la France . L"ro 
n'y a pos répondu. i 

Mais l 'année d'après, l'oonsul général 
de France, M. Del val. a Ilot, c o m m e de 
couteume. souhaiter piofeasiate a u Dey 
d'Alger, qui phisot que l'eonsul venot 
pou payl l'dette de la F i a n c e ; in veyant 
qui n'in parlot pos , y «'met in colère 
et c laque s i n parasol sus l'orelle du 
consul ! 

Oh'étot inné offense fai te & la France, 
qui a lnvoï in navire, La Provence, que 
ITJey d'Alger a erchu par inné volée 
d'eoups d'oanon. 

Oh'étot trop fort. A l'intrée d'1830, in 
s'a mi s in campagne et VAUii-'le a d've-
nue lnne possession française grâce à in 
coup d'parasol. Tch i qui arot Jomaia 
buslé à c h a t c h a n que l'eonsul l'a erchu 
sut l'orelle ! 

Ch'est c o m m e l'parole symbolique que 
lgénéra l Cambronne a prononcé a 
Watterloo. ill' es t restée aussi célèbre 
que l f a m e u s e batai l le d o n t les suites 
nous furent si funestes . 

Rapport à les batailles, y a eu m c o m ­
bat resté mémorable grâce à in baudet 
ou. putôt, A s'mâchoire 

Faut s'attinte que l'Hébreu Samson. 
in ertohule erlommé v i n l'antiqulpité. y 
a démoli mille Phil ist ins avec inné m â ­
choire de baudet I 

Y n'd'a qui n'ont pos voulu l'croire, 
d'z'autes y s'ont dit , a u contraire, que 
oh'étot mi l le baudets qui s 'avouent é té 
démolis par Samson avec inné mâchoire 
de PhnJstta. 

L f In conte In n i e sara Jamais, paa'oue 
y a trop lommtnt que I b e u d e t e t les 
Phil ist ins y n'ont pus d î n a à tous dints. 

Inter nous, VI* Ifin mot rTttstolre : 
L'baastst n's'srot fessait douté 
Que ea'êtot aoeoqtie «'•taclioire 
«u« sas f ro t é I postérité .' 

Ooperdez ?... 
Juras WATTKEUW. 

Berlin. 27 novembre. — La démission 

IAfrique de fou 
La scène se passe place de l'Opéra, à 

une heure relativement calme. Un fou, 
près du métro, fait la simulacre d'épau­
ler un fusil, met en Joue un imaginaire 
gibier et Imite d'une voix terrtt>ie les 
détonations. 

— Pan I Pan 1 Pan I 
Un agent s'approche : 
— Dites donc, qu'est-ce que vous fai­

tes U ? 
— Je chaste le '.ion monsieur, pan ! 

pan 
du docteur Schaoht comme ministre de { J^"**nt » compr.o 
l'Economie publique, m e t le ^polnt f inal , L ^ J . t r î î e ? u T y * V 
aux divergences qui l'opposaient au gé 
général Gcerirg depuis la nominat ion ce 
ce dernier comme 0**agelssaJn nu plr.n 
de quatre ûr..s. 

Le d'acteur S c h a o h : ne taise t pas 
mystère depuis plusieurj. mois déjà de 
son Intention de quitter dénnitivenieiit 
des fonctions dont il ne pouvait cont i ­
nuer d'assumer la responsabiliu?. avec 
les pouvoirs extrêmement l imités en fait 
qui lui avaient été laissés. Le chancelier 
avait tenté t a n s succès à plusieurs re ­
prises do le faire revenir sur « i docisien. 

Le secret Jalousement gardé sur cette 
question, é ta i t motivé avant tout par 
des quest ions d'opportunité et par le 
désir de faire illusion à l'opinion inter­
nationale 

La décision prise vendredi soir, con­
fère au général Ocering des attributions 
extrêmement vaotes. L? commissaire M 
plan de quatre ans devient, en fait, le 
dictateur économique du Reich. 

» 

Les Japonais veulent 
contrôler 

les services publics 
de Changhaï 

Londres. 27 novembre. — Le porte-
parole de l'ambassadeur d u Japon a 
confirmé la décision des autorités n i p -
pones de faire passer les services chinois 
de communicat ions de Changhaï <pos­
tes, télégraphe et radio) , sous le c o n ­
trôle des Japonais . 

Le Journal < Asahl Shimboum » rap­
porte, d'autre part, que le premier mi ­
nistre, dans une Interview accordée à la 
presse Japonaise, aurait déclaré que < le 
Japon pourrait être forcé d'avoir recours 
à la force dans la question de la zone 
internationale de Changhaï ». 

Le prince Konoye aurait ajouté: 
« Tout dépend de l'attitude des autres 
puissances intéressées. » 

La résistance chinoise cont inue cepen­
dant. On en voit u n : preuve dans le 
fait que le gouvernement chinois a n o m ­
mé les généraux Ouang Cho Hslung et 
Kou Tsou Toung, gouverneurs des pro­
vinces du T c h e - K i a n g e t d u Kiang-Sou . 
Ces postes étalent Jusqu'ici, tenus par 
des civils. 

D'autre part, la province du Honan a 
constitua un gouvernement local à 
Tchang-Tel i . ville s ituée sur le chemin 
de fer de Pékin a Hankéou, a 50 ki lomè­
tres au sud-ouest de Pékin. Le gouver­
nement local marque la séparation de 
cette province du gouvernement de N a n ­
kin. Le général Hslao Guichen. ancien 
général de division des armées du m a ­
réchal Ou Pei Fou. en a été é lu chef. 

DERNIÈRE 
HEURE 

bras 
mon brave, u n y a pas de 

lions ici... 
Alors, le fou. touaur. son Interlocuteur 

s'écrie très dlcne : I 
— Mai* Je B'ai pa» nim plus de fusil. 

irons^fur i 

\M table il'reoute 
La dén.-sition téléphonique installée sur 

la ligne desservant le bureau d'un ami de 
M. Keranskl, premier successeur d u tsar, 
rappelle la fameuse table d'écoute qui 
fonctionnait sou» certains gouvernements. 

Pendant le ministère ICemenceau. M. 
Bnand était perauadé qu'il en était 1a 
première \ lct ime. 

Lorsque la sonnerie téléphonique reten­
tissait dans son appartement de l'avenue 
Kléber. après avoir mis le récepteur à son 
oreille et dit: 

— Allô! allô! oui. c'est mol . 
11 demeurait un instant silencieux, le 

doigt levé dans un geste d'attente; puis 11 
• exclamait: 

— Ah' ça y est. Voilà le déclic. Mous 
alloua rire 

Et 11 se mettait à prononcer des paroles 
•ybllllnes. m»la trop compréhensibles, tel­
les que: 

— Oui, le vieux est toujours là-, avec 
I cet sir de mener un enterrement en fan 
1 (are qu'U a eu toute sa vie... Vous m'en 
: testdec? Allô'... Seulement. d'Habitude. U 
! n'alîau que }usqu'k la porte du cimetière: 
j mais cette fols. J'ai bien peur qu'il ne 
| nous mène Jusqu'au trou 
1 Puis :.oudn.:. 

— Ça y est... Ils sont partis... On peut 
causer. 

Kt 11 rlatt de tout coeur du bon tour 
qu'U venait de Jouer au • Tigre » ou a as* 
écouteurs. 

r*J que rapporte le remords 
Les sommes versèas au Trésor a titre 

de restitutions anonymes ont é* * en 
1919 de 256.958 francs, en 1920 de 244.821 
franc», en 1921 de 489.975 francs, en 
1922 de 323.532 francs, en 1923 de 3 mil­
lions 957.495 francs en 1924 de l million 
751.057 francs, en 1925 de 1 million 
350.7113 francs, en 1926 de 724.787 francs. 
eu 1927 de 391.281 francs, en 1928 de 
1527.292 francs, en 1929 de 195.753 
francs, en 1930 de 108.376 francs, en 1831 
de 67.150 francs, en 1932 de 102.9» 
francs, en 1933 de 127.183 francs, en 
1934 de 287.140 f r a u » . en 1935 de 157.083 
francs, en 1B36 de 179.855 francs. 

Comme on le voit, c'est en 1923 que 
remords a le plu» rapporté à l'Etat. 

Ces deux dernières années. D s'est beau­
coup moins manifesté. 

La crise, sans dout" ! 

ItruitM partout 
A New-York, une des cités les plus 

bruyantes, une vaate enquête vient 
permettre le recensement des principales 
causes de tapage. 

Sur 11068 plaintes enregistrées. 4.016 
soit 36,28 r"u. concernaient la circulation 
poids lourds, avertisseurs, échappements 
libres, freins, sifflets des agents, motocy­
clettes : 1.801. soit 16.29 %, les trains 
aériens, le métro, les tramways : 1.367. 
soit 12 34 %. les hauts-parleurs (maisons, 
rues et magasins) : 1.023. soit 9.25 %. les 
livraisons ou le ramassage (lait, glaces, 
cendres, ordures) : 816. soit 8.28 %, les 
sifflets et les cloches. Il y a eu 819 plain­
tes pour lea travaux de construction et 
805 pour les cri» de chiens ou de chats, et 
321 pour des causes diverses. 

Les bruits urbains ne sont malheureu­
sement pas une spécialité new-yorkais*. 

Los syndicats sovlétbjitt 
a.béror 

i la Fédérotioo >yi41tt.o 
intsraationahji ? 

U * a c c o H a M a f f a l a feni 
Moscou. 27 novembre. — après ettsq 

Jours de négociations, l'accord réglant Ma 
conditions ultérieure* de la ta 
l'unité syndicale entre les i 
tiques et la Fédération syndical* : 
tlonale (Amsterdam) a été signé 
entre les représentant* des syndicat* etr-
viétiques et les représentas** d* la I " " ' 
ration tyndlct le lnternstlaaale. M, ' 
haux. vice-pré ûdent; 
taire général, et atols , 

L'accord reste soumis à 
du présldlum de l'Union 
russes et du bureau dé la P"SJtJ*»«»mj*j»mjai 

Les conditions mêmes de raasoaO a*sV 
vent rester rigoureusement a******* **•>•* 
éviter I* retour d* rincldeot •*> ISCaV Mai 
du voyage effectué par 11. Cltrts* à 1 
dana le même but. A es t ' 
publication prématurée de 
venu nt tout échouer, car un* 
pagne hostile se déchaîna da 
anglaise et de* discorde* se 
au sein des Trade-unions i 

7=? 

Nazis ot létitlmistoa 
on vionnont a » i 

au cours d'oat 
0 « compte v ia f t 

Vienne, 27 novembre. — TJna i 
grave bagarre s'est produite à U n s < 
nat ionaux-social is tes 
au cours d'une réunion e n 11 
prétendant Otto. 

Les nazis chantèrent l 'hymne 
nal a l lemand et . sur les pro 
l'assistance, lancèrent chopes , 
autres projectiles à la t è t e des 
mistes. 

La police est Intervenus e t a opéré 
une quarantaine d arrestations. I l y a 
eu vingt blessés. 

L'avis* poloaais. d.saàra 
on Balfario 

ost rotraivé éotrait 
Sofia, 27 novembre. — L'avion po lo­

nais qui était disparu depuis mardi d e r ­
nier, a é té retrouvé samedi après-midi 
dans sa région de Svet i -Vratoh, e n M a ­
cédoine bulgare. L appareil, qui a p e r ­
cuté e n pieine montagne , é ta i t l i t térale­
ment pulvérisé. Les cadavres des trot*, 
membres de l'équipage et des trois p a s ­
sagers ont été retrouvés à quelque d i s ­
tance des débris de l'appareil. 

Dernières nouvelle» a»arria»?a 

A l a F é d é r a t i o n n a t i o n a l e 

«Ira f e m m e s 

LES CONFLITS SOCIAUX 
La question des salaires 

A la suite de la publication du n o u ­
veau coefficient du ooùt de l a vie dan* 
le Nord, l es syndicats ouvriers de R o u -
baix-Tourcoing. C.G.T. et CJP.T.C. ont 
demandé des entrevues au Consortium 
texti le et au groupe Interprofessionnel. 

Nous apprenons que M. Ley, au nom 
du Consortium texti le recevra mardi 
matin, a 10 heures, les délégués des syn­
dicats cégét lstes et mardi après-midi , & 
14 h. 30, les délégués des syndicats libres. 

Au groupe interprofessionnel, une a s -
semblée générale est prévue pour le de - « " * £ £ £ „ souligna tout d'abord qu'à 
but de la semaine afin d examiner les „ l u œ l e r e d M ^ 
sui ies a donner a la demande des Fyrdi- AfVuU l'avènement du 
cats ouvriers. 

IAI frère du bassin potassique 

au Haut-Rhin est terminée 

M. P . Comte-Offeabach fait la critique 
de la poh'tiqne financière 

da Front populaire 
Ln section lilloise de la Fédération na­

tionale des femmes s'est réunie samedi 
S 17 h., salle de l'Orphéon à Lille. Cette 
rfunlon avait été organisée à l'occasion 
d'une conférence de M. P. Comte-Offen-
bach sur la politique financière du Front 

Mulhouse. 27 novembre. — Une réunion 
a eu lieu samedi après-midi, à la sous-
préfecture entre les délégués des mineurs 
et le directeur général des mlues de po­
tasse, pour mettre fin à la grève générale 
dans le bassin potassique du Haut-Rhin, 
grevé qui affectait 10.000 ouvriers. Sous 
l'arbitrage du sous-préfet de Mulhouse, un 
accord est Intervenu et le travail repren­
dra «n principe lundi matin. Différentes 
questions secondaires seront réglées au 
cours de la semaine prochaine. 

Six mil!» montres avalant i t i 
détournées 

entre Genève ot Marseille 

Marseille, 27 novembre. — La Sûreté 
a arrêté un n o m m é Sa lomon Lévy, âgé 
de 51 ans, d'origine égyptienne, sur qui 
ont é té trouvées deux montres prove­
n a n t d'un vol c o m m i s U y a plusieurs 
mois. 

Il s'agissait de 8 ooo montres expédiées 
dé Suisse en Argentine et ayant transité 
par Marseille. A l'arrivée à Buenos -
Aires, le dest inataire trouva du c iment 
dans les caisses, au lieu des montres. 

L'enquête ayant situé le vol entre 
Genève et Marseille, la compagnie qui 
avait assuré les col is lit procéder à ur.e 
mixvutieuse enquête qui aboutit à 1 ar­
restation de Sa lomon Lévy. 

se sont déroules 
depuis l'avènement du Front populaire, 
on avait une claire vision de la course 
à l'abîme, où la politique financière du 
tandem Blum-Aurlol précipitait la France. 
Il évoqua les événements de Juin 1836. 
les protestations et lea assurances d* M. 
Aurlol contre la dévaluation qui cepen­
dant ne tarda guère. 

Apre» avoir évoqué la politique aulvle 
par M. Bonnet, le conférencier ne 
montra pas très rassuré sur les possibi­
lités d'un redressement, car. dlt-U. " 
Bonnet ne se dégage pas assez de ri 
prise marxiste M. Comte-Offenbach es­
time qu'au printemps prochain, les aocts 
listes profitant de l'occasion d'un budget 
à peu prés équilibré tenteront de repren­
dra le pouvoir, à moins qu'une dissolu 
tlon n'Intervienne d'Ici la parce qu'il n'est 
pas possible que le bon sens nstlonal se 
laisse plus longtemps duper, 

Des applaudissements chaleureux souli­
gnèrent sa causerie. 

• 
Prt'-s d e l a g a r e «le L i l l e , 

o n t r o u v e l e c a d a v r e d é c h i q u e t é 

d ' u n M»UH-clirf d e m a n œ u v r e s 
Samedi soir, vers 19 h. 60, on a décou­

vert à proximité de la gare de Lille, le 
cadavre, déchiqueté par un train, de M. 
Jules Hsnaotte, âgé de 43 an*. *ou*-chet 
de manœuvre à la gare Saint-Sauveur, 
route de Douai, à Fachea-Thumesnll. 

M. Hannotte avait quitté son domicile 
vers 18 h. 45 pour accompagner son frère 
qui se rendait à Saint-Venant. 

Le Parquet est descendu sur le* lieux. 

rOOTBALL-ASSOCIATION 

S o c h a u x b a t B r e s t 
Brest. 27 novembre. — Le T.C. Soenssar i 

battu I Armoricaine de Brest par S %*** 
a aaro. A la mi-temps, les SnehaHSD* n t 
nalent par 2 à aéro. 

L e s c h a m p i o n s d e B e l g i c r a e 

à R o u b a i x 
Bruxede*. 27 novembre. — 1 

Club de Bruxelles s'est atls a i 
l'Cxcelslor pour venir disputer a n sa 
à Bon bail le 5 décembre. 

L'équipe championne ae déplacer* 
complet, mais il est possible qu'c "" 
de cette occasion pour faire qvuifriu— 
de Joueurs au cours de la rrneontre-

— L* *q»M*Ks* d'aasaasanu 
trouvé «tans l'Ile Wransjel, n 
d* long. On **p*re pouvoir 
l'aaunal antidéauvie» 

atb a été 

Les avions de la croisière 
impériale 

terminent leurs manoearres 
en Afrique 

Paris. 27 novembre — Les trois avions 
rentrant d e Madagascar sont arrivés é 
Q e o 4 10 h . Ils quitteront Oao le 30 
pour Aoute et Tunis . 

Les neuf avions du détachement du 
colonel d e Turenne sont arrivés à Ca­
sablanca à 10 h , samedi mat in . Le d é ­
tachement d'avions Bloch 300, est a r ­
rivé à Bidon V. 

L'epllefu. d'un drame horrible 
aui assises 4a Vienne 

Vienne. 37 novembre. — L a Cour d'as­
sises de Vienne a condamné à mort les 
nommés Karl Kutoek e t R o s s Hascl 
Ceile-cl avait é t é cédée par son mari 
par écrit , k Léopold Kaufer Mais tasse 
de ce dernier, elle l'avait assasflné à 
coups d* hache , aidée par Kukek, e t 
tous deux avalent dépecé 1* cadavre, 

L e n o r d i s t e S a n t i n 

v a i n q u e u r à P a r i a 
Paris, 27 novembre. — «srne^l aoir. aa 

Central Sportinc-Club, le combat prssaSsal 
opposait 1* Nordiste Santin aa VsaSBSB 
Jais. Sette renoontx* fut 
grosse surprise. En effet, aJot* 
partait favori. 11 tut débordé par las I 
que* rapides et multiplié** du 
qui reçut ls déclslcn sus point* 
applaudisse mena unanime* de* i 

Volet les rérultau: 
Ba I* reprises. — Rlcoux bat : 

points. — Yanek bat radie, par 
à 1* »«• reprise (blessure) 
Broln. K.-O. * ls 4 " repris*. — cwasiau 
bat Corcln *ux points — Dofrsaa* feat 
Ribo.-a aux point». — eanttn bat Jats aux 
points. 

CT( 
I t c f o o r d t - V ' e i i e y c h e n 

a n V é l o d r o m e d ' h i v e r « le 
Oand. 27 novembre. — 

moto» sasasa *sss*** ^m l»* 
Depauw: 3 » Kaers. 

Use ajo*i« k l ' s i t r l — l m — i-
Verrevcken. couvrant 42 km 
tour: Tan Hcutte-Burss*: **• à < 
Verhaaxhen-Debacfcer: 
demerachaut: 5m» à quatre tours: Brunsel-
Declercq: «»•• Schelllnckx-Van CauUr; "-• 
à cinq tours: Raes-Van Eenaroe. 

A u P a l a i * d e s S p o r t s d e B r u x e l l e s 
Bruxelles. ?7 novembre. — Vttsas* (en 

qutnse matrhrs à deux) C l i f n i i t gé ­
néral: 1" Scberens-Van Vilet: * - • Qérar-
dln-Htchtrr: 3— Arttt-Ccol*. 

NATATION 

A A n v e r s 
Anvers. 27 novembre. — A l'occasion d* 

l'inauguration du nouveau b*fl 
Astrid » à Anvers, un* grands 
ternatlonal* * eu lieu samedi soir. 

Résultats: ISS mètres aag* Bar*. — 1 -
Cslk (Hongre). M" 2 10; *• 
(Hollande), en 1' 1" 3 10; 3" 
'France), en V 1" 7/l<h 4-« 
i l V a n d e ) . K. 3" 4710: 
1' 4" 8/10: • » • DUnsa; T— 

— - - „-
a/io: » • • c a l e r 13" *,'S: 
V 1S" 8/10. 

s*S: s» A aa 

^ M I S ^ H r , ' - ' ' ' * n T * rfifnsnfJTÔBBJX 
du 27 novembre ISST 

Revu* du marche da Mew-York 
New-Torx. 27 novembre — Des aehsta 

abondants par des boursier» enthousiastes 
ont marqua l s séanoe d aujourd'hui *u 
marché de Wall-Street. et ont provoqué une 
hausse subite d'environ cinq dollars dans 
les principaux compartiment» Lea prise» 
de bénéncea étalent aisément absorbées. Les 
ventes ont porté sur un total de 1.140.000 
part». 

Le stock exebange, ifrnorant volontiers les 
Indices défavorables en ce qui concerne les 
affaira» aux Ktats-Unia. met ses espoirs dan» 
l'administration de Washington, avant l'Im­
pression que la déclaration de M. Rooaevelt 
qui sera lue lundi au congrès, contiendra 
les grande» lignes d'un programme énergi­
que pour l'industrie du bâtiment n était 
donc naturel que le mouvement d* hausse 
s* fit sou» la conduit* dos valeur» do cette 
industrie slnsl que de» titres de* Indus­
tries lourde». Le compartiment stdérurgl-
qu* «'est mieux orienté crAe* aux meilleure» 
demande» pour l'acier, tandis qu* les au­
tomobile* avançaient malgré 1* diminution 
de la production. Ls* ferroviaire» étalant 
bien soutenu**, même en tenant compte 
des «vi» décevant* au sujet de* i»u»lt«» 
pour 1* mots d'octobre et le» —i ¥lc** réa-
glssaln* bien sux meU'eure» peispettlre* 
dan* ce domain*. Les valeur» d» produit» 
manufacturés s'orientaient brusquement à 
la hausse grâce aux meilleure» prévisions 
de» affaires durant les fête» prochaines 

L* clôture • eu llou m r un ton forme. 
la* bénéfice» allant d* fractions à 3 dollar» 
dans 'e« compartiment des aciéries et de» 
produit» chimiques, des Industriel!*» et de* 
r-odult» m»niif»c»urâ» De» caln» plus e*n-
slbls* ont marne été *nre*i»tr*» «ans nom­
bre d'autre* valeur» principale». 
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LBSB: aux s o n * du (sait*, 34JSS; 
s a trama g**, nous*. 
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CHANGES A VtTRAHGn 
Laaéres. — Sur Paris. 147.1*: mur a r e -

xolles. 2S.3S3: eac. hors kaaqi»», * s /g A 
0 13/1S; prêt à court terme, S 1,1. 

déosmbre. 333-33: Janvier. 
37; mal, SSS-17; InUts*, r 
233-40. — Ventes : 1*0» 

quall0.es
cor.se
achavr.il
ra.ppc.rt
industr.es
file:///lctime

